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Voyage du Maréchal» n

i ŝon arrivée à Périgueux, le Maréchal i
reçu, dans la salle d'allenle tJe la gare,
Iranstormée en salou, loules les aulorilés
déparlemeplales et municipales présentes.

Le maire a prononcé un long discours. ,
Le Maréchal a remercié. Puis le cortège 9

quille la gare, et s'est dirigé vers la préfec-
lureau milieu des vivais chaleureujf de la
foule qui acclamait le Présidefil. «ogi^n i ; I
Dans son discours, le président dti'con-seil
général a dit : a M

« Le conseil général de la Dordogne saluiè j
en vous, monsieur le Président, le représet^-1
taal respecté de l'autorité ; comme vous î
8ÏÇC vous, il veut défendre les principes im -muables

de toute société; i l convie à cette
oeuïre d'union el de paix les hommes hoif-
nêles, sages el modiérés de tous les pai^-^
lis.»

Le Maréchal a répondu : <

<( Monsieur le président, je vous remercie
rtes paroles que vous venez de m'adressen.
Je connaissais d'ailleurs les sentiments qgjl
aDioienl les populations de la Dordogne, ^ i 1
)rofondémenl aborieuses et sages, et je sui?
leureux d'avoir pu visiter votre ville, où ja
retrouve encore vivant le souvenir d'un illus-tre

soldat sous les ordres duquel j'ai lo.ng|-
Nps servi, le maréchal Bugeaud. »

Le Président s'est ensuite longuement eri-
trelenu avec les maires el les conseilleifs
oeiiBicipaux accourus en grand nombre,
P"i8 il a visité la cathédrale, l'élablisseraerit
5'68 petites Soeurs des pauvres, la casçrne et
'^tnusée. ' *^
Partout ia population a faffîè plus 'iyWi^i-

ittique et le plus respectueux accueil. Le
J 'M l y a eu grand dîner. Les boulevard^,
'«onumenls publics onl élé brillamment
JJoés. Peu d'artifice et retraite auxflam-

a quitté hier matin Pér*-
libé ^^"'^es, et esl arrivé à 9 heures | i

4 attendu à Angoulême hier soir '^i

Qljjfs villes de Poitiers, d'Angoulême et dé
«eaudun font des préparatifs somptueux i

pfes f <=«voir le Maréchal. Il y a un em- |
lion»;°^®"t remarquable parmi les popular |
Phées '^^"•"buer à l'édification de? tro- i
«arécff 1> «ifesse sqrj^lQja^c^i^rs^ ĵi j

déjtï'^Sa'ion de la ville de Rocheforl el la
deau, " 'Of ĥelaise ont été reçues à Bor- \
>ille r u ' ^ Maréchal avant de quitter cet^e !
tiiellert/^'"^chala donné l'assurance for-
la ft.^K 'isito à la ville de Rochefort et à
''Etaty"^"n peu plus lard. Le chef de
1er scnf",''"®''^'* ^ Rochefort pour y examî- !
%Q;"P"'eusementles besoins et les inté-
"rsena, f ^rciaux ^'"e et ceux de son
H éu" i ®* réclamations de la délégation
Sraude K r ° " ^ ^ ® ^ attentivement avec la plus

"'enveiUance par le Maréchal. '

^^•^S'I^o*^ ^''"'e à Poitiers aujourd'hui
' « ^ heures de l'après-flûidi.

Demain samedi, à 8 heures 37 du matin,
le chef de l'Etat sera à Châtellerault, et,
après avoir visité la manufacture d'armes, il
partira pour Tours.

Gliroaique géoéralft..

M. Grévy a quille Paris mardi soir,, renr
tranl dans le Jura, se dérobant ainsi aux
sollicitations des groupes de la gauche. Il a
déclaré à plusieurs personnes qu'à aucun
prix il ne consentirait à prendre la direction
politique du parti républicain. Les ^républi-cain?,

a-t-il dil, n'onl qu'une chose à faire,
s'entendre avec le Maréchal.

Le départ de M. Grévy est considéré
comme une fuite pour se soustraire au far-deau

dont on veut charger ses épaules. Les
informations suivantes du Moniteur ne lais-sent

aucun doule à ce sujel,:,,.;^,,^,,.. y,. ,j^,p

« M. Grévy, d'ailleurs, a i^iiitëllî|ëncëdè
la singulière situalion qu'on veut lui faire el
ne se montre pas le moins du monde dis-posé

à accepter le très-lourd héritage qu'on
veut lui imposer. s^^' sOJ?^

» Il ne veut pas se donner le ridicule de
poser sa candidature à la présidence de la
République, alors qu'elle n'est pas vacante.

» Il ne veut pas davantage accepter de
jouer le rôle d'appât auprès des conserva-teurs.

Ce n'est pas seulement son passé po-lilique,
c'esl aussi sa dignité et sa loyauté

qui ne le lui permettent pas. Il lui faudrait,
pour jouer ce rôle, dissimuler ses opinions
aussi avancées qu'absolues, el i l sait d'ail-leurs

qu'alors qu'il l'essayerait, i l ne pour-rait
donner le change à personne sur la si-gnification

de son nom.
' •» Enfin M. Grévy ne veut pas non plus
hérit«r de la circonscription électorale de
M. Thiers; i l refuse la candidature qu'on
lui oflfraitdans le 9° arrondissement. !

» C'est parce que M. Gambelta sait tout
cela que son journal, la République française.
propose elle-même d'instituer M. Grévy lé-gataire

universel de M. Thiers. M. Gambetta
offre généreusement ce qu'il sait qu'on n'ac- ;
copiera pas. »

• •

u i i ' .i3'i; -ï'I ,;gH*)i> j ; i K / ? ' ; .'as^n;

Il y a'iâané toût'^ la'presse démocraliquie,
depuis quelques jours, un concert de louan-ges

on l'honneur de l'ex-présidenl Grévy,,
qui aime avant lout son repos et ne parait
pas flatté du lout decette avalanche inat-tendue

de flalleries et de tendresses. Par
tempérament, c'est l'homme le moins pré-paré

au rôle qu'on veut lui faire jouer.
N'ayant d'ardeur que pour le carambolage,
il se plaint amèrement des procédés de lous •
ces fâcheux qui fonl queue à sa porte, et qui
produisent sur lui les plus tristes effets.

[Assemblée nationale.)

L'affaire de M. Gambelta sera appelée
lundit^iFochain, à l'expiration du délai des
trois jours francs exigé par la loi.

tes conséquences possibles do la con-damnation
de M. Gambetta seraienl,d'après

l'arficle 16 du décret organique des 2 et 20
février 4 852, l'interdiction de l'éligibilité
pendant S ans à paiypid^roxpiralion de la
peine.

Pour en finir une bonne fois avec celte
calomnie slupide du g o u v e r n e m e n t clérical et
des menées ultramontaines, dont on fail un
épouvanlail pour les masses populaires,
nous ne pouvons offrir aux esprits sensés
un témoignage plus décisif que celui de M.
Dufaure.

Or voici en quels termes i l répondait à Id
tribune aux déclamafions calomnieuses
de MM. Brisson, Guichard, Gambetta et
compagnie:

« Oh nous crie: « La puissance cléricgil,^
» est menaçante ! elle est à nos portes ! »

» Je vous demande à quel caractère vot^^ /a '
reconnaissez ? .

» Voulez-vousme permettre de vous dire
toute ma pensée sur ce point? Oh I je vous
la ferai connaître sincèrement. Quand j'étu-die

les publications de nos évêques , et
quand je les compare avec les pub ications
de leurs prédécesseurs, permeltez-moi de
dire « que je n'y Irbuve que des principes
». absolument conformes aux nôtres. »
-Ki»> Que la France soit gouvernée par un
monarque, une monarchie oii par la dyn'âs-
Ue impériale; qu'elle soit sous la Républi-que,

le pouvoir qui la dirige est indépen-dant.
U ne dépend quede Dieu, mais d'au-cune
autre puissance sur la terre.

» Voilà ce que l'on dit dans les grands sé--i
minaires, comme je le dis à la tribune; on]
ne trouvera nulle part un enseignement con-traire.

» El alors, de loules les accusations con-tre
le cléricalisme, que reste-l-il ? Il resle des i

rnots, e n c o r e des mots.
' » Nous respectons sincèrement le pouvoir
spirituel, el nous trouvons dans le pouvoir ;
spirituel un respect aussi sincère pour notre !
pouvoir temporel, et si jamais des conflits'
s'élevaient, j'ai la ferme confiance que les
bons rapports, les négociaUons amiables et,
quelquefois, permettez-moi de vous le dire, j
l'intervention du Saint-Siège, contribue-raient

à calmer ces conflits, et que nous ne
rencontrerions aucune résistance de la part
,de ces prélats si distingués e\ si sajes « qui
$ forment en ce moment l'épiscopat fran-
» çais. »

» Messieurs, c'est aveq celte conduite pru-dente,
mais ferme, que nous pourrons, je?

l'espère, « rattacher les esprits à deux cho-,
» ses qui nous sont chères, et dont on voti-J
» drait les éloigner : la ReUgion et la Repu-
» blique. » ,c : îu.o-ï&;) '

Que fut-il répondu à ces raisons et h ces
faits absolument évidents et irréfutables?
Des mots! des mois, des mensonges et un
ordre du jour calomnieux contre les catholi-ques,

qui sanctionna ces mensonges el foula
aux pieds la vérité, la raison et les sages
conseils de M. Dufaure.
Aujourd'hui, la devise des 363 est celle du

'gambelUsme : « Le cléricalisme c'esl l'en-nemi,
» c'est-à-dire, comme vienl de le prou-ver

M. Dufaure, une guerre déclarée à la re-ligion
par le parfi radical, el menant à sa

remorque tous les soi-disant modérés qui se
présentent « au même tilre » devant les élec-

Le Journal officiel publie un décret qui
porte création de timbres mobiles pour es
effets de commerce et les warans de 10,000
20,000 fr.

-J- • ^ ^ ;
. Q u a n d on annonça au Pape la morl de
M. Thiers.Sa Sainteté répondit d'abord, d'a-près

l ' I t a l i e : « Respectons les décrets de la
Providence » ; el i l aurait ajouté : « Des
trois vieillards qui élaient encore sur pied
(Guillaume, Thiers et moi), un est déjà parfii
les deux autres ne tarderont pas à le suivre.»

M. Thiers était, comme on sait, chevalier
dé la Toison-d'Or.

Aux termes des statuts de la Toison-d'Or,
la famille de loul chevalier défunt doit reni
voyer les insignes au chapitre de l'ordre.

Autrefois, celle resfiiution se faisait par
l'intermédiaire d'un envoyé spécial qui al-lait;

de sa personne à Vienne,et à Madrid, i
.-TT-car la Toison-d'Or dépend simullanér
ment des couronnes d'Espagne et d'Aulrir
che. '
Aujourd'hui, le renvoi se fait ordinaire-ment

par la voie diplomatique.
Les insignes consistent dans un mouton

d'or suspendu aii cou par tin large ruban
rouge foncé ou par un collier enrichi de
brillants dont les feux expliquent celte de-visé

: '
Anteferit quamflamma micat (le coup

•frappe avant que la flamme brille).
Une des'plaques du collier porle celte au-tre
devise:. ^

™ Prelium laborum non vile (prix d-u tra^
^vail non à dédaigner). ;

Enfin, le costume des chevaliers de la Toi-
,s,on-d'Or e§l d'une pompe exceptionnelle :
robe de velours rouge foncé doublée de sa-
fin blanc et recouverte d'un long manteau
pourpre également doublé de blanc et bordé
"d'une riche broderie d'or. Pour coiffure,
un bonnet de velours pourpre brodé d'oji:
el d'où s'échappe une' bande d'étoffe rouge
qui descend en arrière èt s'attache à l'é-paule.

Les souliers el les bas sont rouges aussi.'
Nous croyons savoir que la famille de M.

Thiers remettra à M.; le marquis de Mofins,
ambassadeur d'Espagne, les insignes que
porta le défunt. [Evénement.) >

"^'.'ta mort de M. Thiers vient de réduire à
trois le nombre des personnes qui, en
France, onl le droit de porter celle décora!-
tion : M. le maréchal de Mac-Mahon, prési-
<lent de la République, M. le duc de Talley-
rand-Périgord de Valençay, ancien ambaâ-
.sadeur, et M. le duede Noàilles.

La famine sévit dans toules nos posses-sions
de l'Inde ; beaucoup d'habitants de la

campagne se réfugîent dans les villes pour
y trouver des secours. On craint que le cho-léra

ne vienne s'ajouter au terrible fléau qui
désole ce malheureux pays. Le chifl're de la
portalilé a augmenté dans des proportions
inquiétantes.

MM i, JL-incendie de Dieppe.
n ' Les journaux de Rouen nous apportent
de bien tristes détails sur le terrible incen-die

qui vient de désoler la ville de Dieppe
et quo le télégraphe nous avait signalé.

Cet incendie, dit le N o u v e l l i s t e , a pri? rapitie-
ment des proportions effroyables. Lesflammessa
faisaient apercevoir à dix lieues à la ronde, et les
quinze pompes en ont eu difficilement raison aprè»
dix heures de {ravail.

La grande scierie mécanjgue de MM. l,ecrerc-
'lièfebvre et Le Bourgeois frères n'est plus qu'ua
amas de décombres d'oii s*élève encore un im-mense

colonne de fumée. •„;. :



C'est vers neuf heures que le fou a élé signalé;
une lueur rougeàlre einpourprail lo ciel au-tlessus
do Dieppe, el bientôt loule la population élail sur
snr pied. Quand on sul que le feu élait à la scierie
de MM; Leclerc-Lofobvre, ce fut dans la ville uno
consternation générale.

A huit heures, les ouvriers avaient quitté l(Mir
travail ; une demi-heure après, lo feu s'y déclarait,
sans cause connue, et, h neuf heures, les flammes,
qui sortaient des ateliers, dépassaient la hauteur
des maisons voisines.

Les secours furent aussitôt organisés : les pom-piers
de Dieppe, sous la direction du capitaine

Dupont, les ofQciers avec toule la garnison, les sol-dats
do la douane, les ouvriers de la scierie el un

grand nombre de personnes s'empressaient d'ac-courir.

A neuf heures un quart, M. le vicomte de Bas-
tard, sous-préfel; M. Lo Gros, maire; M. le pro-^
cureur, loules les autorités de la ville arrivaient.»»
Puis c'étaient les pompes do la manufacture des**
tabacs, des paquebots el celle de la gare, qui réus-i
sissaient, par une heureuse manoeuvre, à sauver la
maison de M. Raoul Le Bourgeois.

Au théâtre du Casino, la nouvelle du sinistre se ;
répandait bientôt ; les artistes quittaient la scène"
et les spectateurs se hâtaient de sortir de la salle ;
les salons de jeu se fermaient el lout le monde se
relirait.

La première pompe fut installée dans la cour de
la scierie :'on espéra d'abord localiser le feu. Par
malheur, un vent violent s'élève loul à coup, el les
flammes, poussées par le venl, lèchent les maison!
voisines el les attaquent.

Les remises et les écuries de M"' Henrion s'en-flamment
comme paille : quelques jeunes gens peu*-

venl sauver les chevaux et enlever quelques voilures;
mais en un quart d'heure lo resle briîle comme un
paquet d'allumettes : ce n'est plus qu'un amas de
cendres.
Derrière la maison de M"' Bellanger, des maga-sins

en planches sonl consumés : on déménage les
meubles au plus vile. Celte maison esl épargnée,
mais celles do M. Caulicr et de M. de Bosson sont
atteintes : en même lemps les flammes se répan-dent

dans les ateliers, dans les hangars de la scie-rie
; on tremble de voir sauter la machine à vapeur

qui marche à une vilesse inouïe: la cheminée
émerge au milieu des flammes de cet immense
foyer qui projette sur le bassin Bérigny, sur la gare
et jusque sur la côte de Neuville sa lueur sinistre.
L'aspect est saisissant et grandiose. Il semble

-que lout ce grand carré bordé par les rues Des-
marest, Jehan-Véron, de Blainville et de Lille va
êlre loul entier la proie des flammes. '

La maison Gruol-Lenglet s'allume à ce rude
foyer. De ce côté, lesflammess'élancent et mena-cent

les maisons do M. Duponchel et de M. Rétaud,
les magasins de M. Slal remplis de pétrole; lèvent
fait rage ; la panique est à son comble.

Les pompes s'installent en plusieurs endroits,
dans la rue Desmarets, dans la rue Jehan-Véron.

Les magasins de M. de Bossou, qui contiennent
deux cents tonnes de charbon et beaucoup de
marchandises, alimentent le feu ainsi que des
milliers de planches de la scierie.
Aussi la maison Caulier et de Bosson sont per-dues;

lamaison Richard esl menacée ; le fond de
cette maison, habitée par M. Eynaud, maréchal-
vétérinaire, brûle entièrement.

Oo craint pour les maisons Réveillon, Brussaut,
Delestre el pour la salle Boïeldieu.
Mais les secours sont nombreux, el le courage,

le dévouement de toutes les personnes présentes
se décuple devant le danger. Vers onze heures ar-rivent

les pompiers d'Otïranches ; le capitaine
Dupont fait placer la pompo en face de la maison
de M. Pourpoint, où les tuyaux s'alimentent, et

, grâce à celle prévoyance, la maison Mouquel sur
laquelle viennenl s'abattre des flammèches el des
morceaux de charbon en tourbillonnant esl pré-servée

; mais il élait temps, un coin de toit flam-bait
déjà.

Peu après, la pompe de Saint-Nicolas-d'Alier-
monl esl installée rue Jehan-Véron ; du haut d'une
maison voisine, un pompier dirige un fort jet d'eau
sur la scierie après avoir arrosé les maisons qu'on
espère préserver; les pompiers de Longueville sui-vent

de près ceux de Saint-Nicolas.
Vers deux heures, malgré les ressources mini-mes
dont on disposait, on commençait à maîtriser

le feu et à lo circonscrire.
Dix minutes plus tard, trente-quatre sapeurs-

pompiers rouennais , conduisant trois pompes,
arrivaient à Dieppe par un train spécial et se met-taient

aussitôt à l'oeuvre. Vingt minutes après, deux
cents hommes du 74' de ligne étaient amenés par
un second train spécial et venaient relever à point
la garnison de Dieppe et. 1 9̂ travailleurs exténués

de fatigue, lînfln, à huit heures du niatin, lout
était à peu près terminé.
De ménioiro d'homme, jamais on n'avail vu iJ

Dieppe un pareil incendie : la lueur éiail si vivo et
si intense, qu'elle so voyait des environs do Cany,
au-delà de i»aint-Vali'ry-en-Caux.
D'après la Vigie de D i e p p e , les perles sont éva-luées

à 1 uiillion f)00,000 francs pour la maison
Leclerc-Lefcbvre el Le Bourgeois, el à peu près
autant pour les cinq maisons el les divers magasins
brûlés. Toul est assuré.

11 n'y a heureusement aucun accident à déplorer,
à peine quelques contusions inévilablcs dans une
semblable catastrophe ; un cheval seulement de la
scierie a été brûlé vif. , i > , / li t '. ihAii^ ii'

Eti'angert:;

Suisse. — Quelques liabitanls d'Alslat-
ten, ayant éié condamnés à une omemie pnr
la municipalité pour avoir récollé du foin le
dimanche sans la permission du syndic, onl
recouru au conseil fédéral. Mais le conseil
a écarté le recours, en se fondant sur ce que
l'application de prescriptions do police des-tinées

à empêcher que lo repos du dimanche
soit troublé ne constituait pas une alteinte h
la liberté de conscience garanlie par l'arti-cle

49 delà Conslilulion fédérale.
La Suisse libérale ol son gouvernement

franc-maçonnique donnent ainsi à la France
catholique un exemple que celle-çi fera bien
de méditer. _____ .<

P o r t u g a l . — Des bruits de crise ministé-rielle
circulent en ce moment h Lisbonne.

A l l e m a g t i e . —On écrit de Berlin àu J o u r -n
a l d'Alsace: • • - • .':

« Un grand nombre d'ofTiciers généraux,
vivant à Berlin, entre autres le prince Au-guste

de Wurtemberg qui cotiimande le
corps de la garde, ont reçu l'ordre d'assis-ter

aux manoeuvres dans la province rhé-nane;
les généraux onl quitté hier soir Ber-lin

el se sonl rendus direclemenl à Cologne.
On dit que des officiers compétents ont été
chargés de faire sur ces manoeuvres des rnp-
porls qui seront publiés plus lard. » .,

''^'-Espagne. — Un orage, qui s'éSl abattu
sur Madrid le 5 , paraît avoir sévi en
même temps sur une grande partie de l'Es-pagne.

^ '
La ligne du chemin de fer deGuadala-

jaraa été interrompue sur pIusiiMirs points
entre les stations de Fontanar et Uumanos.
Deux Irains sonl retenus à Uumanes. Les
dégâts sont importants.

A Guadalajara, deux quartiers sont com-plètement
inondés et plus de cinquante mai-sons

menacent ruine. Cent familles pauvres
sont sans asile.
Toutesles conduites d'eau polablesô'fil

"rompues. '\" • P -
Saragosse est sans communications avec

Daroca, les chemins ayant élé défoncés par
I »

I orage.
Une maison s'esl écroulée ; d'aulrt-s mena-cent
ruine. On est sans nouvelles de plu-sieurs
personnes que la tempête a surpris

dans la campagne.
A Bahnega, plusieurs maisons se sont

écroulées.

Cîuerre d'OrieEif.

On lit dans la Correspondance universelle
« L'issue de la bataille engagée autour de

Plewna semble définitivement se.décider en
faveur des Russes, Le H au soir, le général
SkobelefT prenait trois redoutes au sud, et le
général Rodinow, blessé légèrement, s'em-parait

de la grande redoute de Grivilza, la
clef de Plewna. La canonnade a recommencé
le lendemain ella bataille continue. Dans
celle journée les Rus.ses onl eu plus de
5,000 blessés. Le chiffre des mort» esl in-connu.

Lo général Bobrovalsky a été tué.
Si les Turcs perdent Plewna ils n'au-ront
plus à compter que sur Méhémel-Ali

qui a déjà refoulé les Russes sur la Jantra.
Les Russes se sonl concentrés à Biela o h
une bataille est imminente.

» Le 11 septembre, l'armée de Méhémel-
Ali devait commencer un mouvement géné-ral

en avanl. On n'en a pas de nouvelles..

» Los Russes qui se trouvaient du côlé de
Rouslchouk 80 sont retirés sur Biela. »

Bucharest, 1 3 seplembre.
Les Russes ont définitivement renoncé à >

défendre lu ligne du Lom. Ils occupent au-jourd'hui
(le fortes positions sur la Jantra. .

Leur aile gauche qui, par suile de ce mou- «
vement en arrière, se trouvait complètement
en l'air, a reçu l'ordre de se retirer sur Ters- 1
lenik el Batm.
ij; Les Russes ont replié sur la rive gauche
f\6 fleuve le ponl de bateaux construit à
Pyrgos, pour l'établir en amont, en face de
Petroschan.

Trois régiments de cavalerie de la garde
viennent d'arriver el ont élé dirigés immér-
dialemenl sur le Danube. Le général Gourko'
veille lui-môme au mouvement des troupes-
et montre une activité infatigable.

Aux chaleurs tropicales de ces derniers
jours a succédé uno pluie battante qui dé-fonce

les roules et rend les communications"
très-diflîciles.

Le silence gardé par le quartier général
do Poradin fait supposer quo les Russes,
après avoir enlevé plusieurs positions, ont
été arrêtés par les efforts désespérés d'Os-man-

Pacha.
De nombreux convois de blessés sont ar-rivés

à Sistova. ; .
D'après le peu de renseignements que

l'on peut recueillir, le combat serait acharné
de part et d'autre, et les perles très-consi-dérables.

Les Turcs commenceraient à manquer de
munitions.' - 1 fcusyiguiij is»ii.tîôiS(i»

I.E PAPE ET liBS P È l . E m ! « S D*A!%'CiERS.

Le 8 septembre, le Souverain-PontifePie
IX a T^rn en audience solennelle, dans la
salle du Consistoire, les pèlerins d'Angers,
qui, au nombre de 200 environ, lui ont élé
présentés parM, le chanoine .LaiirenU çjuré
de Baugé. -

Sa Sainteté a quitté ses appartements vers
midi et demi el, portée sur sa chaise, s'est
dirigée vers la salle d'audience, accompa-gnée

de LL. Em. les cardinaux Marlel ,
Sacconi, Randi, Ledochowski, Pacca, Sbar-
reUi, Oreglia, Pitra, Asquini, Borromeo
di Pielro el d'un nombreux el brillant cor-tège

de prélats et de camériers. Le visage
souriant et plein de santé, le Saint-Père a
traversé les rangs de ses fidèles groupés
dans les antichombres, leur adressant à lous
quelques paroles aimables. Sa Sainteté,
ayant pris place sur son trône, a promené
un long regard d'amour elde satisfaction sur
loute l'assistance qu'elle a bénie avec beau-coup

de teniiresse. Elle s'est écriée ensuite :
S u r g i t e ! Tous se sont alors levés, el M. le
chanoine Laurent, s'étant avancé près du
trône pontifical, a lu d'urie.yoU ferme et dis-tincte

l'adresse suivante^ «anh Jhi-fHo l u i

«Très-Sainl-Pèrc. •''''^''î' ' •
• f » Dans celte année du glorieux cinquante-naire

de votre épiscopal, les enfants de l ' E -glise,
se donnant rendez-vous des points les

plus éloignés du monde catholique, sont ac-courus
nombreux vers Rome et au pied de

votre trône. Nous aussi, prêtres el fidèles du
diocèse d'Angers, nous avons voulu prendre
part à ce pieux mouvement.

» Nous sommes venus, dans les périls qui
menacent la foi des nations, affermir la nôlre
en chantant le Credo catholique sous les veil-les

de Saint-Pierre du VaUcan ; au milieu
des inquiétudes et des défaillances de notre
patrie, fortifier notre courage et exciter notre
confiance, en appuyant noire espoir sur les
promesses éternelles, seule base solide que
nous lui puissions donner ; nous sommes
venus vous apporter quelque consolation et
un adoucissement à vos douloureuses épreu-ves,

en protestant, en notre nom et au nom
do lout le diocèse d'Angers, de notre pro-fonde

vénération pour le Ponlife suprême,
et de notre soumission absolue el sans ré-serve

aux enseignements du Docteunrifailli-
ble,

» Noire illustre et savant évêque, si rem-pli
de dévouement envers votre auguste per-sonne,

si ferme défenseur de vos prérogafi-
yes, eût voulu se mellre à notre tête et con-duire

vers la Ville-Eternelle lo pèlerinage
angevin, mais il a dù faire le sacrifice de cette
douce jouissance pour ne pas compromettre
la grande oeuvre à laquelle i l ne peut déro-
l)er aucun do ses instants.

» C'est en son nom que nous venons re-^

meUro entre vos mains la somme .
mille francs, recueillie par ses soins t , oS
Denier do Soml-Pierre. Quand vint nCV^
tre Sainteté l'heure de la détresse, ibo^;;-
souvient, un évêque d Angers fut un d ŝ
tniers en France qui fit appel à la
des enfants de l'Eglise pour le Père comm î
des fidèles; depuis cette époque, le ^ e n ï
de Saint-Pierre esl resté en honneur u x Z
nous
« e j o i n l à l ' oV à.'ri^^^"2i'' ^
haie est venue avec bonh^u";!;;^^!^ g!

vo•u»
»
>iluuA«"jjcooeuultiteeerr,,soàamll'mo'ocecccaasdsi'oainrngn"ed̂nTet nn ^^^̂ tis

nage, l'offrande de présents parïc î P^'"'-
nous vous supplions d'accepter onïf^'^^e
faible gage et un mémorial de l'fl?„"''
Angevins pour le Vicaire de Jésn» r^"^
- - . N o u s nous prosterna
confiance aux pieds de Votre Sainlp î^'^«
recevoir el emporter Votre précieul> i?.°"'
diction, celle bénédiction du Père „ •
vant la parole divine, consolide la
des enfants. '" îsoti

» Daignez donc bénir en premier 1:,,,,
ponhfe que vous avozplacé à la lêle d,
cèse d'Angers et qui le gouverne avec nnÏÏ"
si constant el si fécond pour les intérêt
l'Eglise, dans les circonstances difficiles
nous traversons. . , ^i.

» Bénissez l'Université calholique d'An
gers, la grande OEuvre de notre illustreév"
que; Il y a deux ans vous daigniez accorde'r
à cette Université naissante un bienveilM
encouragement comme un augure de la fr '
veur divine ; fécondée par cette bénédictioiiî^-
celte instilufion a grandi, elle s'est dévelop'.'
pée, et bienlôt, nous osons l'espérer, en là
confirmant de votre autorité apostolique
vous lui donnerez la véritable vigueur Qii,
lui assurera le succès définitif.
• i> Bénissez le clergé angevinysi tendre-ment

dévoué à votre personne, si fermement
attaché à l'Eglise de Rome, si entièrem,ent
soumis aux oracles infaillibles du Vicaire ds
Jésus-Christ. , ^

» Bénissez nos nombreuses communa%
lés religieuses, qui nous donnenl en même
temps que les grands exemples des verlus
monastiques un concours si précieuxet.sj
empressé pour le salut des âmes. etion,l
chaque membre vous est dévoué.

» Bénissez tous les fidèles catholiques de
l'Anjou; leur dévouement vous est connu.
Le pays des Lamoricièro el des Quatrebar-
bes, des Myionnetetdes du Réau, fournirait
^encore, s'il le fallait, des hommes qui yerse-
taient leur sang et des mères qui donne-raient

leurs fils pour la défense du Saint-
Siège '

f> Enfin veuillez accorder votre bénêdi|-
tion à lous: aux pèlerins présents à vos
pieds, à leurs familles, à tous ceux dont • s
sont chargés d'apporter les hommages d-
:vant votre trône et aux absents doiit les -
sirs nous ont accompagnés, dont les coeurs
sont avec nous. ,

» Très-Saint-Père, ' vpnce
. V o u s avez daigné nous recevo r̂^^^^^

jour de la fête de la Nativj é de « '
Mère de Dieu. Cette f l^^r''^ S^^^^^^^
ticulièrement chère. A raison, s o d j^
pressement,soitduzèeave^2^^^^^^
oieux la célébraient. ^^^^'^m^'
l'ouesl de la France sous 1 nom ^^^^^^^
D a m e angevine. Si ce f«' . g J ^ f ^ i S ^ " ^ ' ''
nous donne un ^tre particulier ' « p i i ^ ns
lance de la sainte Vierge nous la vv^^^,
d'obtenir de son divin r»^^^'' '-ii nous
qui l'a proclamée Immaculée, n 0, ^
soit encore conservé longte^^.Jl^.o^plie I
des jours plus heureuxet enfin J , . , ^
del'Eglisel ^ «'îNit.;;

belle Adresse, ^',^''^„l%Vo ^èio
•satisfaction par des ' Is <^<,
tifs, et quand il a en e n dM son>5„
d'Angers lui envoya éno ^ s n
cent mille francs pour le v ,,r,
P i e r r e , i l a j o i r U e s m a n ^ ^ p „ ^ ^ ^ ^
levé les yeux au " j ' / n i é de c^^^^^^^^
Dieu : « Seigneur, ay^/^^.. ,30! ào<!:^,.

que

r e u s e S T S i ; V a c ^ à . ^ , 5 e ; î
elle trouve encore mP:j M 7^ à i^^
vantage. Serez-vous vol

ccahiarrei?lé r>eStadSeaint8eté^ a"pr̂is°«̂ ^^^^^^ i ' " '

eqtu, eanvceecdceelpteensée ŝf^^^ î2Xl'%"e''m^^^r̂ q̂ o f̂^^^,^, c î i.
prononcé un ^tJoTlif^''„nos^^
cours qui fussent ^^^'^U^^^
Ce discours est a P P f ' ent en/LioU?
ialvaoiiirMuunn loSn ĝ' é^c ĥol fdjaSnts'' ^ ' ' ' '



leur

r^' français, car le Saiût-Père ne
jlbolil.'^, épargné les averlisssemenls
y a p " ' " J y a donné une nouvelle
cons«''^g,ajense amour pour la FilleïVd^.SlSrquë'nos ennemis lui re-
d'aiPerlrop-

« Jf^souverain-Ponlife, qui de tous
, 8 5 l é c r i é ^ Q p j i g catholique •
IsP^' t'ns celte capitale de l'uni

les nombreux pèlerinages,

viennent
univers ca-

J(,utir' 8̂"Jj"s0 prosterner au pied de la
It^'^fsaints apôtres et pour so fortifier
lj(iil)9'>^''.gnsla foi, j'aime à reconnaître
jjfantagj ^clieilo mysfique de Jacob que
t»̂ "^ tel descendaient les anges. Les pè-
'n'^vpntaprès avoirpurifié leurs âmes

la pis
avoii
eSac

il" P"""^ •• eiu
'"''''("Ihacuo d'eux a besoin. Vous aussi

d»"' ir confirmé et farlifié leurs coeurs
«P^^ Ŝcreinentde l'Eucharistie ; ils vien-

uf perfectionner - les résolutions
P?. nrisfis et demander à Dieu les grâ-

du Sacrement de Pénitence,

««'^""-Sde même, et, purifiés et forti^
.0 MPS venus demander à Dieu dd

yOU» f'o^ . , . . . . , i
savez'

(OllS
r c o r d e r , avant de parUr, je crois, deux
le d o n de force et le don de conseil.,

" r a n t d ' i c i , vous allez rentrer dans vos
î"? g( entrant dans la principale église
E e r s dédiée à saint Maurice, vous vous
liernerezdevant les insignes reliques de
ant qu'elle renferme, pour demander à

fn par son intercession, la force et le
lêil nécessaires. Vous lui direz : Nous^
Lmes venus pour implorer l'esprit de force
de conseil dans ces circonstances diffîci-:

L g u r la France, où i l est si nécessairel
oecesdeux dons accompagnent les élec-i
;rjelles«51us. f
» On doit donc en France choisir des re-
prtotants. .4h 1 fasse le ciel que ceux qui
Soivent les élire, dépouillés de lout esprit
leparti, choisissent des hommes qui aient
l'espril de force pour résister aux maux qui
tnacent l à France et la société tout entière-%,
fasse le ciel que les élus soient compactes
{tijue, unis avec lé gouYernement, ils com-priment

les ennemis intérieurs et résistent
m ennemis extérieurs qui vous menacent,
lis ennemis intérieurs vous mirientet vous
Macent aussi parlé moyen de la presse et
pirlouîes sortes d'iniquités. Il est néces-
iiiredeles comprimer, afin que les enné-?
É e x t é r i e u r s ne se prévalent pas de vos
issensions intérieures pour arriver à leur,
tat, qui est celui de combattre non-seule^
ment la France, mais la religion catholique,
le prie Dieu de vous inspirer de choisir des
personnes exemptes de l'esprit de parti, qui
w l e n vue Dieu, la dignité et la grandeur
6̂ votre nation et la défense de ses vrais
' w é t s . Ah I qu'il daigne exaucer les priè-
'J^squôjeluiai adressées pendant ces jours,
™ que la France, par le moyen do la
ra.^s'efforce d'obtenir les biens qui lui
*inéces8aires. Je sais bien que la voie
™"8parune autre partie de cette nation
« c e l l e de la prière et de l'humilité. Ah !
»J e n II piaii à Dieu de la voir ainsi pros-;
J^.pmble et repentante devant l u i l 0
« n u i e u l je vous recommande la France!

Ayant de bénir tout cet intéressant
J'M? vous bénis, vous, qui êtes ici pré-
, Me bénis le diocèse, je bénis le pas-
raJJ"*^'Pal. afin qu'avec la prolecliQn et
i?s , i Maurice vous pratiquiez tous
,ijrussements et les conseils que je
^!zaTP0K?"f.^.°»'Le''- 0 WOft Dieu, regar-

comble quand on a vu Sa Sainteté, avec un
geste noble et majestueux, prendre en main
sa calotte blanche, comme pour saluer la
Fille aînée de l'Eglise, quand elle s'est écriée
avec un accent de prière irrésistible : « Mon
Dieu, bénissez la France qui est une s'nriie
choisie de la vigne que vous avez pla i e de;
vos mains et arrosée de votre sang. »0
spectacle touchant et grandiose toul ;^ la
fois ! Comme on se sent heureux etfierd'ê-tre

Français et catholique, et de se voir ainsi
aimé par l'auguste Chef de l'EgUse I

M. Mauvif de Montergon, président du
pèlerinage, u présenté ensuite à Sa Sainteté
un magnifique ornement en velours de soie
rouge, avec de splendides dessins en brode- '
rie d'or et de soie. A cet ornement était jointe
une Adresse avec les noms de tous ceux qui
ont contribué par leurs cblaUons à l'achat
de cette belle offrande, qui a été brodée à
Bruges. On a présenté encore au Saint-Père
une grande photographie enfermée dans un»
riche cadre, représentant le monuments
élevé à la mémoire du général Lamoricière.i
ex-général en chef des armées pontificales.;.
Ce monument, qui doit êlre placé dans la^
cathédrale de Nantes, est dédié au Souve-rain-

Pontife par MM. Moisseron et Ruault,'^
;s,culpteurs, ateliers Saint-Joseph, à Angers.3
• Après avoir longuement admiré ces pré-*
îCieux dons, le Saint-Père s'est retiré de la
salle, mais, avant de partir, il a voulu bénir^
encore une fois la pieuse assistance à lu-j
quelle i l a adressé ces paroles en français : a
i « Mes enfants, priez bien pour ce pauvrel
^vieillard, afin qu'il puisse faire le plus dei
jbien possible et en Franco et dans les auj^
lires pays du monde. ;t;«3

» JBmedtcUo, etc. »

lie iocak û de l'Ouest?
! v ! ^ V LE VOYAGE DU MARÉCHAL A TOURS.

Le maréchal de Mac-Mahon sera demain
samedi à Tours, où i l passera la journée.
> A celte occasion, le baron de Reinach,

préfet de Maine-et-Loire, M. Montaubin, se-crétaire
général, M. Corraerais, vice-prési-dent

du conseil de préfecture, M. Henri de
Villers, sous-préfet de Segré, M. Bousquet-^^
Foltz, sous-préfel de Saumur, M. Loriol;
de Barny, maire d'Angers, MM. OrioHe et;
de Richeteau, adjoints, se rendront àTours-
pçéisenter leurs hommages au chef de l'Etat.*

j^'ec ponté la France, cette fondatrice
•jjlj jceuvres de Charité, mais aussi, hé-
Weseîi ^'®.'^^'"e* d'iniquité, pour les^,.
i resu j i j '® justement punie avec d'au-
'"'esf un^' bénissez la France, :
' î i i i j j y | P 3 ' ' ' i e choisie de la vigne que
'Olre San R mains, et arrosée de
-issezjp^'"ouïssez ses gouvernants, bé-
îs, le, j /^présentants, bénissez les afÏÏi-
,%8 ig X donnez surtout aux pé-
"irs .Srace de revenir â l'exercice dé
^^'ennenfi',.?^"'^ ®̂̂ ceux qui ap^'
^''soitie '^g"5e. et que cette bénédidi'
^ l'heur^^l^ donne-" ;

'•'présent? mortel à ceux qui sook
* ^ m i a - i ^ ^ " ' ' qui sont au loin I

«""«'poteniis, etc, »

i f S ' V i ? " ' * ' dit le correspondant de
i^^^'Qlelé P'"3 émouvant. Quand
' ^^< : om£ i ^ f " l * ' = «OmonDieu.Je
faillid„^^"dela-France! » des larmes
>Pperd! ^^"^ ^'^es sanglots prêls à
îai^^oix p^/ poitrine ont presque sufTo-
L-fissiiôi ,';^OQotion du Saint-Père" a ga-
4" ês d'aM ''assistance, et l'on voyait
C>ceco,,,^"^"ssement et de recon-
% n ^.ouler de tous les yeux. Mais celle

'oiJChante a été portée à son

I^J CHEMINS DE FER NANTAIS.

Celte Compagnie a 98 kilomètres eoex-,
ploitalion. Par traité en date du 27 avril der-
dier, l'Etat rachète le réseau. Les actionnai-"
res ont donné leur approbation, dans une as-semblée

tenue récemment, et voici un ex- î̂
trait du rapport fait aux actionnaires par le^
conseil d'administrafion : ' |

; Nous nous contenterons de vous fairej
remarquer que, s'il peut vous être péniblot
d'abandonner, après huit ans de travail et
avant d'avoir pu réaliser les bénéfices aux-quels

vous aviez légitimement le droit de
prétendre, un réseau dont l'exploitation au-^.j
rait nécessairement donné, par lasuite, de j
bons produits, comme étant appelé à deve-n
nir, à Nantes, la tête de ligne des chemins-
de fer des Charentes et de la Vendée, vous|/,
êtes au moins assurés de renlrer dans les?
capitaux que vous avez engagés dans l'opé^?
ration, puisque toutes vos lignes vont être!'
rachetées dans les condifions de la loi du 23"
mars \ 874, c'est-à-dire au prix réel de leur^
établissement.» .

Ainsi les actions seront remboursées in-l,
tégralement. Les obligations doivent l'être à"
plus forte raison. [ l U o u v e m e n i financier,]

• È ^ P o n i e v r a u l t . — Dimanche 1 6 septembre,
fête de Notre-Dame des Sepl-Douleurs,
aura lieu le pèlerinage de Notre-Dame de
Pitié à Fontevraull.

La grand'messe sera à 10 heures ; le soir,
à 3 heures, vêpres, suivies de la procession
au sanctuaire du pèlerinage, où i l y aura
sejmon el bénédiction solennelle.
J'^À la chute du jour, illuminafion et chants
en l'honneur de la sainte Vierge, jj^^^^^su;*

Angers. — Samedi dernier. M""" Quénion,
qui fient, dans le faubourg Saint-Michel,
une boutique d'épicerie, était citée en police
correctionnelle pour délit de colportage illi-cite.

Avec elle comparaissait M. Béchet,
poursuivi comme complice.

M"" Quénion, en efiet, a joint à son com-merce
la vente des journaui et brochures

dont la fournit M. Béchet. Elle a fait sa dé-claration
d'établissement de librairie, afin

de sauver les apparences; mais toute sa l i -brairie
se réduit h quelques livres jiour la

montre, et à beaucoup de journaux pour.,1a
propagande. '
•' M""" Quénion a été condamnée à 50 fr. d'a|
méhde et M. Béchet à 150 fr.

P o i l i e r s . — L a gendarmerie a arrêté lundi,
chez un aubergiste de la rue de la Visitation,
un individu du nomde Bournigal, serru-rier

de son état, qui, dans un état d'ivresse
complète, proférait des injures et des mena-ces

contre le maréchal de Mac-Mahon.

L a Flèche. — Un accident qui, sans un
hasard providentiel, devait avoir des suites
désastreuses, s'est produit sur la ligne en
construction de La'-Flèche à Sablé.

Des voitures, servant au transport du
sable , retournaient vides, locomotive der-rière,

après avoir effectué un premier-
voyage. Arrivées à la bifurcation du chemin |
de fer, elles n'eurent pas assez de pesan-teur

pour agir sur l'aiguille destinée à opé-rer
le changement de voie et déraillèrent, i

Poussées les unes conire les autres dans u a \
choc violent, elles descendirent rapidement,}
entraînées par la machine et se renversèrent»
sur le côté.{>-

Ce choc ét ce mouvement d'oscillation i
précipitèrent sur la voie lesnombreux ou-i
vriers qui se trouvaient dans les voitures :«
six d'entre eux ont reçu des contusions plus^
ou moins graves, un autre a eu le bras
cassé, ';;,,.?' " • ''•

M. le docteur Degaille , appelé irhmédia-
tément sur le théâtre de l'accident, a donné
les premiers soins aux blessés, et en a fai^
transporter quatre d'urgence à l'hospice de
La Flèche. (Patriote.) .^^^

Faits divers.

NAUFRAGE DUTROIS-MATS ANGLAIS l a M a r i a . .
— Lenavire américain itfac DonaW a ren-contré

par37° de latitude nord et 32» de
longitude ouest un trois-mâts anglais,Ja
M a r i a , à moitié submergé ; sur le pont,
couvert constamment par les lames, se
trouvaient deux hommes , les derniers sur-vivants

des quatorze matelots de l'équipage.
Ces malheureux étaient là depuis vingt-
deux jours, n'ayant pour nourriture que les
cadavres de ceux qui avaient déjà suc-combé.

L'un de ces hommes, Ecossais, a
fait le récit suivant :

« Une nuil, il y avait quatre jours que nous
n'avions pas eu de décès, j'étais tourmenté
par une soif horrible ; i l m'était impossible-
de fermer les yeux; tous mes compagnons^
dormaient ; jem'approchai de mon voisin;^
il était froid ; je touchai son front, sa poi-^
trine ; son corps était glacé: il était mort. Ma.
faiblesse élait extrême et, avant d'annoncerj
à mes compagnons qu'ils pourraient sou-per

, je voulus étancher ma soif ; je m'ap-prochai
sans bruit, j'ouvris une veine de^

son bras et je commençai à boire son
sang.
; « — Attends donc que je sois morl, mori^

»j>;'=ami, medit-il, en se retournant; cela'
me tardera pas. »
' ' » Jem'arrêtai frappé d'épouvante ; j'ap-pelai

un de mes compagnons : c'était le chi/
rurgien. U examina le blessé attentivement*
et me dit : « Vous l'avez sauvé ; si vous nej
» l'aviez pas réveillé aussi violemment, i i ;
» mourait de froid et d'épuisement. »
; Le sauveur et le sauvé — si miraculeuse-ment

— sont les seuls survivants de l'équi-page
de l a M a r i a . '

P e l i t commerce. — Une anecdote rétros-pective
des funérailles de M. Thiers, rappor-tée

par le F i g a r o :
Au boulevard, en attendant le corlége de

M. Thiers.
Un industriel se présente porteur d'une

échelle double et s'écrie :
— Qui veut monter pour quarante sous t
En une seconde, tous les échelons sont

garnis et, la recette faite , l'homme s'éloi-gne.

Alors survient un second individu qui
s'écrie:

— Ah I voilà l'échelle qu'on vient de me
voler 1... Voulez-vous bien descendre?

On descend en rechignant, et l'homme ;
s'éloignant avec son échelle, s'en va plus
loin, où à son tour i l s'écrie:

— Qui veut monter pour quarante sous?
Quand il a fait sa recette , il s'éloigne , et

cette fois c'est le premier, qui de loin a loi|,t
observé, qui revient el s'écrie :
—-Ah I voilà l'échelle qu'on vient de me

voler !... Voulez-vous bien descendre ?
'^/'Le lecteur comprend que les deux asso-ciés

, qui ont renouvelé vingt fois cette
comédie, ont dû faire une bonne recette.-

f.i c?lxroixlqLxxe ^financière.

Bourse du I S septembre 1877.
La Bourse est très-ferme, mais les affaires sont

peu animées, le marché, au comptant est meilleur,
toutefois il est loin d'avoir repris toute l'activiie dé-sirable;

les receltes générales achètent 9,800 fr. de
3 0/0 et 10,500 fr. de 5 0/0. Onne peut s'expliquer
pourquoi. Les petits rentiers placent leur argent en
3 0/0, quand le 5 0/0 donne un revenu largement
supérieur. La spéculation à la hausse escompte
12,000 fr. de 5 0/0. Les premiers cours de nos ren-,
tes, 71.25 1/2 et 106.27 1/2, ont été les plus hauts j
de la journée. Après une réaction qui n'a pas dô-^ :
passé une dizaine de centimes, on y est revenu à
l'approche de la clôture. Le 5 0/0 italien finit en i
hausse à 71.40. On ne s'occupe plus provisoirement i
de la sanlé du Pape. Les autres fonds d'Etat étranr j
gers étaient très fermes, mais n'ont éprouvé que des
variations de peu d'importance. Les actions des insf
litutions de crédit étaient bien tenues, quelques-
unes sont en progression marquée. Onfinit5
1,022,50 sur la Banque de Paris, à 723.75 sur le
Crédit foncier de France, à 540 après 542.50 sur
le Crédit foncier d'Autriche, à547.50 sur leCrédit
mobilier espagnol. La tendance àla hausse per^
siste

La
surrelenst rcéheemdinus(CdoprereesfnpeosrndiaaonuncetnraicthieSnuasniiànv et6r-0sAe7lnl.5ed.0r̂.é,

rue des Païens, n" 22, a eu lieu mercredi 12
septembre pour fes plus jeunes élèves ; la
grande rentrée se fera le lundi ,17.

INSTITUTION DE JEUNES FILLES.

Lundi 10 septembre, ouverture d'une
nouvelle insUlufion de jeunes filles dirigée
par M"»̂ DELIMON et GAURON.
Cours gratuits d'anglais et de musique

vocale.
Saumur, Porte du Bourg, 77.

LE MONITEUR DES VALEURS A LOTS
EST LE SEUL JOURNAL FINANCIER

Qui donne la liste officielle des tirages de toutes.les
valeurs françaises et étrangères. ,^ ^

Il est le plus complet 4«i

SEIZE PAGES DE TEXTE ' i

Le mieux renseigné \
IL DONNE : i

i - Une revue de toules les valeurs ; — les arbitra-*
ges avantageux ; — leprix exact des coupons ; —
les tirages ; — la cote de la Bourse et de laBan-
que, etc., etc. [
L'achat et la vente des valeurs cotées et non cofées
an courtage le plus réduit et les paiements de cou-pons

sans frais.
Le meilleur marché

Il ne coûte qu'UN FRANC par an.
OH S'ABONNE: rue Laffite, n° 46, à Parisna

A if.
Envoyer un franc en mandat ou timbres - poste.

riorusez les contrefaçons.
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière D u B a r r y,
s m les étiquettes,,.• ^, ,,,,,,r,„.,,a:, e;.

^ rendue sans méde-
5 cine, sans purges et

sans frais, par la délicieuse farine de Sanlé dite :

REVALESCIÈRE
Du BARRY, de Londres |

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus puis-!
sanl reconsliiuanl dn sang, du cerveau , de l a |
moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle'
rélablil l'appélil, bonne digeslion el sommeil ra-fraîchissant,

comballant depuis Irenle ans avec
un invariable succès les mauvaises digeslions
(dyspepsies), gaslriles. g-isiro-enlériles, gastral-gies,

conslipalious, héniorroïdes, glaires, fla-
luosilés . ballonneroeni, palpitations,,diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité; pitiiite,
maux de lêle , migraines, SUrdilé, naiisées .
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, rongeslions, inflammations
de.s inteslius et de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud el froid »



loux. oppression, asthme, bronchite. plithi.sie
( ĉonsompiion), dardres , éruption , ^ticès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, ëpulHcinent. dé-
péi-issenient, rhumalisme, goulle. fièvre, grippe,
rhûoie . catarrhe , laryngite, échanlïemeni. hys-,
lérte, névralgie, épilepsie. paralysie, le» accii
dents du retour (le l'âge, scorbut. cblonise , vice
el pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion el
toute odeur fiévreuse en se Iey.i0l, ou après cer-lains

plats cortpromeltiinis : oignons, ml, etc.,
ou boissons alcooliques, même «près le Isbac ;
faiblesses, sueurs diurnes ci nortoTiien , hydro-pisie

, grayelle , réientioii, les désordres de la
gorg^, de l'haleine et de la voix , les nialadies des
enfants et de» femmes, lei* sijjipression». le
m.inque de fraîcheur el d'énergie nerveuse. *
Egalement préférable au lail, à la panade et b

la nourrice. elle est. pour élever les enfanis. par
excellence , le seul alimenl qui garanlil contre
lous les accidents de l'enfance.
Elle rafferrail les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Qualre fois plus nutritive que la
viande, sans échpffer, eUe économise encore
50 fois son prix enmédecine. — 88,000 cures, y
compriii celles de M^ame la Duchesse de C^sties-

tuart. le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluarl de Decies . pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurzer, elc. elc.
N* 49,842 : M— Marie Joly, de cinquante ans

de conslipalion , indigestion, nervosité, insom-nies
, asthme , loux , flalus , spasmes et nausées.

N" 46,270 : M. Roberis, d'une coi.soraplion pul-monaire,
a êc loux voinissenn'nis, cniisiipntion

el surdilé de 25 iiiiiiées - N" 40,210 : M. le
docleur m,édecin Marlin, d'une gaslrolgie et irri-lalion

d'estomac qui le taisiiil V I T I IK 15 ;') 18 fois
par jour iiendant niil «Os. N" •16,218: le cijo-
nel Wàlsou, d* la gouile. niHr.ilg'c el coiisl;[iiilion
opiniâlre. —N" 18.744 : le do(icMr-iiié(l<'cin Shor
Uiid , d'une hydrojtisie el cotisliimlion. — IS"
49,522 : M. IJalilwiu . de répuiseinent le pjus
complel, paralysie de hi vessie el des membres
par suile d'exCéb de jeunesse.
Quatre fois plus nourris.sante que la viande»

elle écono !.ise encore 50 fous son prix eu méde-
cines. En ! < î ts : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;'
1 kil.. 7 fi.; 12 kil., 60 Ir. r- Les Bùcuits de
Revale»cière enlèvent loute irritation et toule
odeur fiévreuse en se levant ou après cerlain %

plais compromelliht» : oignons, ail, etc.. ou
boissons alrooliques, même après le labac. En
boites de 4. 7 el 60 francs.— La lievaleicière
chocolatée rend l'appélit, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîles de 12 l a s s e » , . 2 fr, 25 c. ; de 24 lasses,
4 fr ; de 48 lasses.. 7 fr., do 576 lasses , (50 f r .;
ou environ 1^) c. I» lasse, — Envoi çouUe bon dft
Dosie, les lioîies de Si cl 00 fr. f r a n c o .
Le chocolat le plus pui^ e s l ^ ,
•lia l><,>fi'«>ction Cliocolat D u Uarp^„

Prix : 1/4 kil. sans vanille , 1 IV. 90 c. ; avw^
vanille . 2 l'r, 40 c., dégagé des germes el de loul
iniliinl. il esl plus agréable, plusdigesleet nutri-'
tif, i-ans échaulTer. Il resle li<ii)ide dans la lasse,
p r c u v e d e sa p a r f a i t e purelé. — Toul chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste^
— Dépôl à Sauuior, che» M . COMMON , rue Sainte
Jean; M°" GONDRANO, rue d'Orléans; M . BKSSON.
.succes.'ieur de M . TBXIER; M . NonMANDiNs, rue SÙ
Jean ; M . J. RU.SSON , quai de Limoges . el parlouf
chez les bons pharmaciens el épiciers. Du
BARRY el C", 26, pl ĉe Vendôme, et 8 , rue Castin
g"°" « - P' " - < «> - * r , . f t ^^ . , . . , ^ (653).:.
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Valeurs an oomptan îi Dernipr
cour». Hauiiae

a "/.-
t 1/* • / • • • • • •
5 "/
ObligutlonB «lu Trésor, t. payé,^
Déj). <te la Seine, emprunt Agit
Villede Paris, ohlig. 1S55-188Û

— 1865, i i
— 188», 3 7.
— 1811, 3 7„
— 187S.,i, " / . - . - . . T,

. — ,Wt»,f/ .7,..
Bahqu«it<! France . . . . .'
Compleir d'escomjAe. . . , .
Crédit a«ticole, ÏOO f. . .
Crédit Foncier colonial„30«^fç<

70 »5
i t0« SO
loc ao,
487 50
aas .'iO
488 7J
507, SO
asa 50
371
494 40
480 .
3111), »
665 »
385 M C
360: 'i!!*!!

Oi
80
10

50

SO

Balstc. Valeurs au eomptant. Dernier
cours.

Crédit Foncier, act. 500 f. 850 p.
Soc, gén. de Crédit industriel et
comm., lii (r. p. . . . ' .

Crédit Mobilier . . . ^iiiwSiii
Crédit foncier d'Autriche . .' .
Charente», 500 fr. t. p
Est .!.
Paris-Ljon-MédilBrranée. ., ,
Midi '.
Nord .
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p. .i^.l'JUMJ
Compagnie parisiennedu Gax.
C.gén. Transatlantique . . . .

7ii0 »

640 »
145 r
640 »
165 B
630 .
1018 74
76i .
» î 5 i 50
1065 »
660 .
• »

Etude deM" GLOUARD, notaire^
à Saumur.

' A D J U D I C A T I O N 2 - 9 '^

Â Saumnr, en l'étude de
CLOUARD, "

Le dlmanclie l O septembre

1" D une vaste maison et dépen-dances,
avec cour et jardin clos, do

13 ares 75 centiares, au Pont-Four;.
.chard, commune de Bagneux.

Mise à prix. 15,000 ft;^'
2* D'une maison de fer- l

mier, bâtimenls d'exploi- •.ilaTÛ
tation, cour, jardin, terre,
pièce dite la Douve, par-tie

de la pièce de la Puye,
terre et rangées, d'une
contenance de 1 hectare
81 ares, au canton do ; C f p î
Terrefort, commutie tfô
Bagneux. ;/ .aj^i. „ i

Mise 'd prix HifiOff, »
3» Dans la pièce de Teif-' , ;''

refort, commune de Ba- '
gneux, terro el rangées,
61 ares 35 centiaros. ,

Mise à prix....;'.'.'."" 2,200 »
4° Dans le Chàrap-dès-

Landes, au même çautog
de TerreÇgrt, terre,et ran-gées,

38 ares 50 cen-tiares!,

" Mise à prix 1,700 »
5° Au Bois-Brard, com-mune

de Saint-HUairè-
Saint-PlOrèni, ^ i g m . ) iiê-i j. h m u
ares 86 eèfftiflr*8. ' :: Î^ ' : : ' v ; - ! - • ' •

Mise à prix COO
6° Aux Ha t̂es.-Vignes, .

commune dé èaïiit-Hilaïre?-- • ' *
Saint- Florfcn l, vigne», 451 ' ' • :
ares 64 centiâtes. i • r/sm

Mise à prix 700 »
' , 'l," Au çajDito î d,es Basses-
Landes , commune d A l - >
lonnes, maison de fermier ~
et 17 arcs 65 centiares de
terre, exploités par les
époux Jacques Métayer; -î

Mise a prix.......*___M0O_»'
Ensemble.... 28,400 fr.

j-j'^'adresser, pour tous renseigno-
;menls :

1° A M. DoDssAiN» syn d̂ic de fail-lite;
^ 4 ïi

3° A M" CLOUABD, notaire. (442)

Etudo do M« CLOUARD i notéiré
à SaamUr.

A L'AMIABLE,

èiiit}è à^àiimur, rué du TemplexP'^i',
occupée par M " ' veuve P i n f i t - U a r q u i s .,
à S'adresser à M* CLOOABP, notaire. i |

Etude de M» C L O U A R D , notaire
i . jà Saumur.

LA TRÈS-BELLE PROPRIÉTÉ

DES LONGS-CHAMPS
Située communes de Neuillé, Yivy

et a u t r e s , près S a u m u r .
Maison de maître en parfait étal,

rivière, jardins plantés, prés, taillis
et vignes ; une métairie ; le t-out con-tenant

environ 37 hectares.
S'adresser à M» CLOUARD , ùdlâîr^.

..^1 —ùJ—. :—: .• 1 • • • • • -i'
Etude dé' M» C L O U A R D , notaire

à Saumur. t̂i

A L'AMIABLE,,, ,, ; ,

En totalité ou pa r lo t s , j

J O L I E PROPRIÉTÉ
Sise à l a C r o i x Cassée, commune,'!

de V i l l e b e r n i e r,
Comprenant maison de maîlre et

closerio , d'une contenance lotala d^^
2 hectares 31 ares 53 centiares.
S'adresser, pour traiter, fiM*^

CLOUARD , notaire. (420) -*

Etude de M» CLOUARD , notaire»
à Saumur.

A L'AMIABLE,

MAISON (quatre chambres), jardin
de 8 ares 25 cenliares, grande cour,
22 ares do lerre, sur les Châteaux,
rue desMoulins, commune de Sau-mur;

ii
Plus cave et pressoir, au PeUl-Puy,.

montée de la Rue-Chèvre , avec puits
commun.

S'adresser, àSaumur, h M"" veuve
RAZIN-PIÎAN , rue des Basses-Per-
rières , ou àM» CLOUARD , notaire.

P o u r cause de santé,

BIEN ACHALANDÉE ,

Avec bojnno clleutèle.

Située à Doué-la-Foifitaine. , ii
S'adresser àM. GUICHOU, qui l'ex-ploite.

(471) i'i

" • ^ A V E N D R E
La collection cartonnée do la MODE

ILLUSTfitaî, depuis 18G0 jusqu'à*
1871. fi

,,(îi,S'adresser au bureau du journal. ]{

Hausse Valeurs au eomptaat. Dernier
cour».

Hausse Ba iss«.

:! 50 Canal de Suez . 707 50 1 25 »

Crédit Mobilier eip. . . . . . . i'4T 50 10 «

5 • B » Société aulrichienne. . . . , . 607 50 3 50 B D

402 50ft a
« «6> OBLIGATIONS.

8 75 e

5 0 a tt Orléans 3i8 50 * » ».
75 » p Paris-Lyon-Médilerranée. . . 340 > » »

• > 5 i Est . , . . . . 3*4 501 > »
< 50 » Nord , aï!» 50 »
X 50 » tt Ouest 345 » » »

1 15 D « Midi. »' ' » *

• • t » Charentes > . . . : a«5 • » »

tl 8 75 Vendée 137 50 » »
u ù » > Canal de Suei . 5'* 5 e 9

•i'oi C l i E M l N DE F E R D'ORLUNS

''4xiSe!i"vlcc d'été, & Juî» i87y^^

3 heure» ,8 minute» du malia, eipren-poji,

T _ 15-^ -r <• ' omnibu».
8fl' "^' i-: 'n**-' (MartèleilAjgeHl,

• a — î l — -: omnibM,

_ 4-0 - * - i . i ' * »61T, oraiiibuj-miiit

i' , n — -i." • — eivieH-wile,'
l e traind'Angers,qui s'arrête i Saumur .arrivek«b;«,,

DEPOT I

DES FORGES M BERRY
SPÉCIALITÉ '.J

DE FILS G A LV A N I S É S ^
Pour Vignes. t

M. Ll. ftlS? marohandi
de fer, place de la Bilange, à Saumuriiî!
prévient le public que, dépositairOr.
des forges du Berry, il colera lefildé^'
fer galvanisé coinnie suit : ^'
W 1«.. 60fr. les cenlkiU

GRÂ^ies mmm .r
DU

PRINTEMPS
28, r u e de l a T w n e l k , 28^ ..

Mil. BIZEMY ET LECOMTE
donnant une nouvelle çxten-,
sion au comptoir cfes ROBES el.
CONFECTIONS, demandent de boimeâ'
ouvrières. ~ Se présonior de suilo.

..-0

m D E W Û E 10,000 FRANCS.
Reraboursenient garanti par des rentes
françaises. Intérêt G 0/0 et bénéfices.
S'adresser au bureau du journal.

Une DAME DEMANDE UNE PLACÉ
de asvmc de compagnie.
Bonnes références, ;5

--S'adresser au bureau du journal. "

UN NÉGOCIANT, ayant le place-ment
assuré de quelques bonnes mar-ques
champagnes et liqueurs, désire-rait
représenter bonnes maisons.—

Références. — Ecrire à LEROUX, 18,
ruo de la Fidélité, Paris. (490)

ET SA FILLE ^ l
Chirurgien et Mécanicien

Itcnilste,
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 11^^!

à Saumur,
Maison Beurois,

Palt tontes les opérations
ijul ont rapport à son art.
Sa longue expérience ost une sécil-*

rilé pour les personne^ qui s'adressent

PHARfflACIEMOGDERi
mu, Ancienne P h a r m a c i e PASQUIER

n^u:.n^ncn^^^^ CLOSIER, SuccesscuF.
,f! lauréat da l'École de Pharmacieélève, de l'Èqole Sqp r̂ieijre
:.J-J. . : . ; ; . . f o < . . . . ^ ^ ' de Paris. ,,,,^4^ '

Grand assortiment de bandages hermaires, de ba^ en tissa élasliqm
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales.,
Un service régulier avec Paris me, permet de fournir, dans les 48 heures,IK

ba,ndages, commandés, sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéciale.
Un bandage bien fait el bien appliqué facilite souvent la guérison tléslierniei.
On trouve à la ifiême pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le;bitoiiiil

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monclwvaatif umil

^' Quai de l^imogre», »0,
ElèVo de 2V£. V i c t o r

I j i l i j i j , CHIRURGIEN-DENTISTK A BORDEAUX,

i n l ' y tîeçu par la Faculté de MédocinQ 4fr Mo|il|)el%.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNEL^ tlTTÉl^^^^^^^
EXTRAOTlOît m s D P I S

!i>;.Pr«llièse dentaire et Redressement des Dents aux
' a s'M. LAGALL est conslammenrchezlui etSeTend à domicile'^

tae cabinet est ouvert de T lieures du matin à 8 b*»'

du soir, quçii de Liimoges ," 1̂0. à Saumui'-

'mmMk ^omu^
' F o n c t i o n n a n t aussi bien que le sein de /a IF
Le seul où le lait monte constamment, sa»sjaifl"'Vort

et avec leqluueell lr'eenoftaannti bnooiut saf^. ĵ^' f̂

Dépôl général à Paris, rue de i2\l'JSet«<^P"'
Se méfier des nombreuses <^ontrfçonSo^^^^^^ : •

•.««aw-^ „^,pies Biberons à pompe oo^ ^„ j
Se trouve à Saumur, chez, M. NORMANDINB , phwma^ ^.j ĝjons, (

loutes les bonnesiiPphhaarrmmaacciieess eett pprriinncciippaauuxx niarcu<ui^^^__^^-.---'

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous Stttersjo^f
1"' OEédalUes * toutes 'es . ;

011 àMRis, mam • -. ĝs
li.lr«]><t jé."' P' 1» ' K u i

BOUMTAID KAW<*AL. M h

lÊpUEKT D'UNE ACTION ^^^^'^^^^^J],iu UW""'' , î

.H C h . VAV. i n v e n t e u r « s* » ^^

PAR CONS ^_

Elle est adhirciU
PA lus

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M.Godet.
B6t«hd$-Vill* di S i m m u r . l t 18

Sâuiniir;iinprim«rîf

C e r H f U p a r V i m > r ^ < ^ t ^
L l HAIU


